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Vincent Ducrot, CEOdes Chemins de fer fédéraux SA, était jeudi à la rédaction
de «24heures» pour répondre aux questions qui agitent les usagers romands du rail.

Renaud Bournoud

Les chantiers, les retards, les
trains qui disparaissent des nou-
veaux horaires, les trous ou en-
core la hausse des prix génèrent
une certaine grogne des usagers
et des élus locaux. L’attachement
des Suisses au réseau CFF n’est
plus à démontrer. La direction
des Chemins de fer fédéraux SA
est donc unposte exposé. Vincent
Ducrot dirige les CFF depuis
2020. Il a accepté notre invitation
pour répondre à ces critiques.
L’entretien, filmé, a été mené
jeudi soir par Frédéric Julliard, ré-
dacteur en chef de la «Tribune de
Genève», et Simone Honegger,
journaliste à «24heures». Le pu-
blic présent à la rédaction est
aussi intervenu.

●Les gares

Les retards dans le développement
des gares de Lausanne et de Ge-
nève échauffent les esprits en
Suisse romande. Lamodernisation
de celle de Lausanne devait être
terminée en 2025 et celle de Ge-
nève en 2032. Désormais, les CFF
tablent sur 2037pour le projet lau-
sannois et 2038 pour le genevois.
Si tout se passe bien, le chantier
sous la place de la Gare de Lau-
sanne pourrait débuter cet au-
tomne, «peut-être enfind’année».

Vincent Ducrot pense qu’il y a
une mauvaise compréhension de
ce qu’est un «mégachantier». En
chiffres, pour la gare de Lau-
sanne, c’est 1,5 milliard qui va
être investi sur 400 mètres de
long par 50 mètres de large. Cela
représente 10’000 plans.
«Construire, c’est simple, mais la
planification est très délicate.Mal-
heureusement, le projet de Lau-
sanne a changé trop souvent.»

Le projet qui a été mis à l’en-
quête n’est pas lemêmeque celui
d’aujourd’hui. «Les procédures
font que l’on réadapte le projet et,

de fil en aiguille, la complexité
augmente. C’est la difficulté de ces
mégaprojets. Je crois que je ne
connais aucun projet où l’on est
arrivé à respecter les calendriers.
Il y a tellement de facteurs, telle-
ment d’influences que, certaines
fois, vous désespérez.»

Non seulement l’élaboration et
la planification des projets ont gé-
néré des retards, mais il y a aussi
l’étalement des chantiers. Ceux-ci
devraient durer une grosse décen-
nie. «On construit le plus lente-
ment possible pour ne pas avoir à
supprimer un train», explique le
patron des CFF. Les travaux vont
se faire par «demi-quai à la fois».

Au vu de cette lenteur dans la
réalisation, ne faudrait-il pas déjà
lancer les études pour une future
gare souterraine à Lausanne,
comme le demandent certains
élus? Vincent Ducrot estime que
le problème de la capacité de la
gare de Lausanne une foismoder-
nisée va se poser à l’horizon 2070.
«Il revient aux élus politiques de
déclencher, ou non, un projet
pour une future gare.»

À Genève, le choix a été fait de
réaliser les deux en même temps.
«On a calé unprojet de gare souter-
raine, puis on a calé un projet de
modernisation de gare séparé. Ce
sont deux projets indépendants.»

●Les horaires et les prix

L’horaire CFF 2025, qui entrera
en vigueur le 15 décembre 2024,
amènera un allongement des
temps de parcours en Suisse ro-
mande. Il est présenté comme un
«horaire de chantier».

«Nous allons doubler les inves-
tissements dans l’infrastructure et
nous devons changer les voies,
alors si nous gardons les mêmes
temps de parcours, le système
s’effondre, prévient Vincent Du-
crot. Nous avons pris le parti de
ralentir le système très précisé-
ment pour pouvoir faire en sorte

que les trains soient le plus à
l’heure possible.»

La suppression de liaisons di-
rectes entre la ligne du Jura et Ge-
nève a suscité une levée de bou-
cliers. «Avec les nouveauxhoraires,
c’est toujours lamême chose: ceux
qui sont le plus affectés crient et
tous les autres vont dire «ouah».On
va présenter ce nouvel horaire en
mai. Nos modèles montrent que le
trafic va augmenter.»

Les temps de parcours vont
augmenter et, en parallèle, le prix
moyen du billet grimpe de 4%. Ce
n’est pas très attractif. Le patron
des CFF rappelle que les trans-
ports publics sont financés par
deux canaux: les indemnités que
paient les collectivités publiques
et les recettes des titres de trans-
port. Si l’une des sources de reve-
nus baisse, l’autre doit augmenter
pour maintenir à flot les entre-
prises de transport.

«Actuellement, la situation fi-
nancière de la Confédération n’est

pas très bonne. Celle des cantons
estmeilleure. On le voit à Genève,
qui dégage un bénéfice et décide
d’offrir la gratuité des transports
publics aux jeunes. C’est ty-
pique!»

Jouer sur les tarifs à certaines
heures, comme l’abonnement gé-
néral Night, permet aussi aux CFF
d’éviter que tout le monde ne se
retrouve aux heures de pointe.

●La ponctualité

La ponctualité est moins bonne
de ce côté-ci de la Sarine. En
Suisse, plus de 92%des trains sont
arrivés à l’heure en 2023, soit avec
moins de trois minutes de retard.
Mais ce pourcentage chute à 89%
pour la Suisse romande, selon les
chiffres des CFF. Cela s’explique
par le fait qu’il n’y a plus assez de
temps de réserve dans le système.
«C’est justement pour ça qu’on
change d’horaire», précise le CEO
des CFF.

Les temps de parcours des
trains augmentent à cause des tra-
vaux qui se multiplient et des
fortes affluences en gare, qui pro-
voquent un temps d’embarque-
ment plus long. La hausse du
nombre de convois (+17% depuis
2010) sur les mêmes lignes en-
gendre également une réduction
des vitesses.

«Quand on fait le cumul de
tous ces éléments, on perd trois
minutes entre Saint-Gall et Ge-
nève, chiffre Vincent Ducrot. La
réserve de temps n’est plus suffi-
sante. Nous avons fait des correc-
tions dans les autres régionsmais,
en Suisse romande, nous sommes
encore dans l’horaire de Rail
2000. C’est pour cette raison que
nous sommes obligés de ralentir
le système pour retrouver le
même niveau de ponctualité.»

Le développement des in-
frastructures ferroviaires, qui né-
cessite un rattrapage en Suisse ro-
mande, génère une concentration
de chantiers. Mais il y a aussi un
gros boulot d’entretien. «Au-
jourd’hui, je me fais beaucoup de
souci. Ces prochaines années,
nous allons devoir renouveler
près de la moitié des voies entre
Lausanne et Genève et entre Lau-
sanne et Berne. Cela fait 160 kilo-
mètres de voies à changer entre
2h et 4h du matin, seule fenêtre
où nous pouvons intervenir.»

●L’avenir

La Suisse romande a salué l’ajout
de 1,3 milliard permettant la réa-
lisation d’un tunnel ferroviaire
entre Morges et Perroy dans
l’étape d’aménagement ferro-
viaire 2035. Cette infrastructure
devrait constituer le premier tron-
çon de la nouvelle ligne Lau-
sanne-Genève. C’est en tout cas le
souhait. «J’ai lu que le parlement
espérait que ce tunnel soit en ser-
vice en 2035. Si nous avons le per-
mis de construire en 2035, nous

aurons déjà bien fait notre tra-
vail.»

Pour le directeur des CFF, ce
projet va probablement rencon-
trer des milliers d’oppositions,
dont certaines iront jusqu’au Tri-
bunal fédéral. «Ce dossier va
avancer cahin-caha.» Le parle-
ment fédéral a beau avoir voté
une motion pour une nouvelle
ligne ferroviaire complète entre
Lausanne et Genève, ce n’est pas
pour demain. Ni même pour
après-demain.

Vincent Ducrot énumère les
«vœuxprioritaires» duparlement
fédéral pour l’étape d’aménage-
ment 2035: une nouvelle ligne
entre Aarau et Zurich, 7 milliards,
une gare souterraine à Lucerne,
4 milliards, une autre à Bâle,
9 milliards, la ligne Lau-
sanne-Berne, 3 à 5 milliards pour
augmenter la vitesse, et la ligne
entre Saint-Gall et Winterthour,
1 milliard.

«Le parlement dispose d’un
milliard par année, rappelle le pa-
tron des CFF. Il va donc y avoir
une foire d’empoigne formidable
en 2026 au parlement, quand il
faudra faire des choix.»

On ne pourra pas continuer
comme ça, «tout simplement
parce que c’est beaucoup trop
d’argent pour une utilité qui va
être toujours plus faible». Il faut
réfléchir à quelle offre on veut.

Pour ses dernières années à la
tête des CFF, Vincent Ducrot ai-
merait bien remobiliser les élus
politiques autour d’un «vrai pro-
jet d’avenir»: «On a eu Rail 2000,
les transversales alpines. Au-
jourd’hui, il nousmanque unpro-
jet fédérateur pour le pays. Si j’ar-
rive à faire en sorte que les poli-
tiques se disent: «Oui, c’est vrai,
il faudrait un projet fédérateur»,
alors j’aurai gagné, et je pourrai
jouir d’une retraite bien méritée.
Je peux vous dire que c’est extrê-
mement lourd d’être le directeur
des CFF.»

Entretien avec lepatrondesCFF

«Aucunmégaprojet n’a vu
son calendrier respecté»

Sur le gril
À g., Vincent Ducrot a répondu jeudi aux questions
de Frédéric Julliard, rédacteur en chef de la «Tribune
de Genève», et de Simone Honegger, journaliste
à «24heures», mais aussi à celles du public présent
dans les locaux de la rédaction de «24heures»
à Lausanne. À l’issue de l’entretien (ci-dessus),
le patron des CFF a ouvert la discussion.
GEORGES CABRERA, DR

Si j’arrive à faire en sorte que
les politiques se disent: «Oui, c’est

vrai, il faudrait un projet fédérateur»,
alors j’aurai gagné, et je pourrai
jouir d’une retraite bien méritée.
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Pour plus d’égalité,
l’établissement
de Lully a mis en
place un nouveau
concept. La levée
de boucliers ne s’est
pas fait attendre.

Lorraine Fasler

«C’est juste inadmissible! Nous
perdons nos traditions sous cou-
vert d’inclusion.» Cettemère d’un
élève de l’école primaire de Lully
(Bernex) s’oppose fermement à la
décision annoncée par la direc-
tion de l’école de repenser cette
année le concept de Fête des
mères.

Dans un courrier daté du
18 avril, le directeur informe les
parents que l’école «a pris la déci-
sion, au vu de la mouvance ac-
tuelle traitant de l’inclusion des
genres et de l’égalité femmes-
hommes, de ne plus fêter exclusi-
vement les mamans durant le
mois de mai mais, de manière
plus globale, les gens qu’on aime.»

Si la Fête des mères est célé-
brée cette année le 12 mai et celle
des pères le 2 juin, c’est la date du

24 mai – entre les deux – qui a été
retenue pour honorer des per-
sonnes que les enfants chérissent
particulièrement, à travers la fa-
brication de deux cadeaux.

Cette décision n’a pas tardé à
créer un tollé. Le soirmême, le dé-
puté UDC Yves Nidegger n’y est
pas allé par quatre chemins. Il
s’est indigné sur les réseaux so-
ciaux, «dénonçant un départe-
ment soviétisé à l’extrême». Une
réaction suivie par celle du pré-
sident du MCG, François
Baertschi, qui a jugé dans un com-
muniqué «inacceptable de suppri-
mer ces traditions sympathiques
à une époque où notre société a
perdu beaucoup de ses repères».

Le département s’oppose
Qu’en pensent les premiers
concernés, les parents d’élèves?
RimaLaube, présidente de l’Asso-
ciation des parents d’élèves de
Lully-Sézenove (APELS) indique
«que l’associationne sepositionne
pas pour l’heure officiellement et
qu’elle transmettra l’avis des pa-
rents, comme c’est son rôle». Sa
présidente admet toutefois avoir
été étonnée que cette mesure soit
prise «sans discussion préalable»,
malgré son caractère sensible. Elle
a demandéun rendez-vous à la di-
rection.

Cet étonnement est partagépar
la conseillèred’ÉtatAnneHiltpold,
responsable du Département de
l’instruction publique (DIP). Elle
souligneque «laDirection générale
de l’enseignement obligatoire
n’était pas au courant de cette dé-
marche locale, que nous ne soute-
nonsni sur le fondni sur la forme».

Laministre, qui parle d’unedé-
cision «isolée» et «maladroite»,
ajoute avoir demandé à la direc-
tionde l’écolede revenir enarrière
et de continuer à fêter la Fête des
mères et celle des pères.

Contacté, le directeurde l’école
deLully confirmequ’il s’agit d’une
volonté émanant de ce seul éta-
blissement: il renvoie vers le DIP
pour toute réaction et communi-
cation.

Cette initiative a donc été vite
recadréeparAnneHiltpold. L’élue
PLR insiste: «L’autonomie dont
disposent les établissements sco-
laires s’applique en principe à des
décisions opérationnelles. Le DIP
attend des directions d’établisse-
ments qu’elles consultent laDirec-
tionde l’enseignement obligatoire
en ce qui concerne des sujets qui
impliquent des positions poli-
tiques et stratégiques. Il est impor-
tant que les directions d’établisse-
ment soient capables de faire cette
distinction.»

Parmi certaines familles et le
corps enseignant, l’idée d’imagi-
ner une fêteplus générique et plus
en phase avec différentes réalités
familiales trouve aussi des sou-
tiens. À l’image de Lina*, une en-
seignante de primaire à Genève,
confrontée à des situations fami-
liales sensibles sur le terrain.

«Enfants gênés»
«Pourdesélèvesdontunparentest
décédé, absent ou des enfants pla-
cés en famille d’accueil, par
exemple, la Fête des mères peut
êtreune journée trèséprouvanteet
gênante.On trouvedesalternatives
aucasparcasenproposantnotam-
mentde faireunbricolagepourun
grand-parent ou une belle-mère.»

Cette enseignante serait favo-
rable à l’introduction d’une «fête
des parents», laissant la liberté à
l’enfant de choisir s’il s’agit de sa
mère, sonpère, sesgrands-parents
ou tout autre proche.

Plus largement, Lina regrette le
manque de réflexion autour de la
démultiplication des fêtes à célé-
brer en classe. «De plus en plus de
collègues font des bricolages à l’oc-
casion de fêtes commerciales
commeHalloweenetmêmeparfois
la Saint-Valentin.»

* Identité connue de la rédaction

Une école repense la Fête
des mères et crée le tollé

Tradition

La direction a proposé que deux cadeaux soient fabriqués pour «les gens qu’on aime». LUCIEN FORTUNATI

Place Neuve
Fraîchement rénovée,
l’institution inaugure
un élégant bistrot dirigé
par un cuisinier notoire:
Angelo Citiulo.

L’eusses-tu-cru? La ronronnante
place Neuve est en train de deve-
nir l’épicentre de la bonne chère
genevoise. Jugez plutôt: La Plage,
le resto du Grand Théâtre, ravit
avec son élégante bistronomie;
Florian Le Bouhec s’apprête à
rouvrir l’iconique Dorian; le Ly-
rique garde le cap; le Café du
Grütli reste top. Et voilà que le
Conservatoire, où l’on ne dévo-
rait naguère que des partitions,
inaugure son Café, chapeauté
par un chef notoire: Angelo
Citiulo.

Cet Angelo, les fans de la gas-
tronomie italienne le tutoient,
puisqu’il règne sur deux adresses
précieuses: le Collonge Café et la
Closerie deCologny. Le voilà lancé
dans un nouveau défi. «On a long-
temps cherché la perle rare», ra-
conte la pétillante boss du conser-
vatoire, Eva Aroutunian. «Il nous
fallait un chef assez souple pour
s’adapter aux contraintes du lieu.»

Dont une contrainte majus-
cule, voire infranchissable: l’ab-
sence de cuisine. Ouille! «On dis-
pose d’un petit labo en sous-sol,
sourit Angelo Citiulo. Mais pas
plus que ça. C’est un défi. J’aime
ça. Il a fallu imaginer une carte
avec de petites préparations mi-
nute. Lasagnes, tartare de bœuf,
soupes, salades variées, quiche,
tataki de thon, sandwiches… Le
tout variera au fil des saisons et

des envies.» Et n’oublions pas les
douceurs: pâtisseries signées
ChristopheBerger et viennoiseries
maison, à grignoter à toute heure,
bercé par quelques notes depiano
échappées d’une salle de cours.

Tubes lumineux
Une carte, très raisonnablement
tarifée, qui slalome donc entre
tea-room chic et cafétéria classe.
Car le Café du Conservatoire l’est
indiscutablement, classe. Éclairé
par une averse de tubes lumi-
neux, il se déploie en un espace
aux proportions d’un autre
temps, meublé avec tact et une
modestie lutine. Moulures vin-
tage, comptoir d’artiste et tables
en formica. Et aux beaux jours
(s’ils reviennent), la somptueuse
terrasse de 200 mètres carrés
peut accueillir des légions demu-

siciens en culotte courte et mille
cols blancs des alentours.

«L’autre contrainte du lieu,
continue la directrice, c’est qu’il
s’agit de séduire trois populations
distinctes. Les élèves et ensei-
gnants, les gens du quartier et le
public des concerts le soir.» D’où
la carte simple et fédératrice. «Le
samedi sera voué aux familles,
avec unbrunch et des animations.
Cette place estmorte leweek-end,
il faut qu’elle vive! On a imaginé
un endroit de rencontre, de co-
création, ouvert à tous les Gene-
vois. Mais ce n’est pas un simple
café, c’est le Café du Conserva-
toire. L’âme de la maison doit y
résonner.» Jérôme Estèbe

Café du Conservatoire Place
Neuve 5. Du lundi au vendredi
8h30-21 h, samedi 8h30-18 h

LeConservatoire s’offre un beau café et un bon chef

Chêne-Bougeries
Des crânes d’animaux ont
été découverts dans des
toilettes de l’établissement
scolaire de Claparède.
Une plainte sera déposée.

Scène de stupeur ce matin, entre
les murs du Collège Claparède, à
Chêne-Bougeries. Alertée peu
avant 9 h, la police cantonale est
intervenue dans l’enceinte de
l’établissement scolaire, selon nos
informations. En cause? Deux
têtes de mouton placées dans la
cuvette des toilettes des filles.

Des agents de police-secours se
sont chargés de récupérer puis
d’évacuer les restes d’animauxdu
bâtiment. Était-ce une mauvaise
blague d’étudiants? Un acte mal-
veillant d’une personne exté-
rieure à cet établissement de
800 élèves? Une enquête de po-
lice le déterminera.

Élève choquée
Contacté, le Département de l’ins-
truction publique (DIP) «confirme
la découverte macabre de restes
d’animaux dans les toilettes du

Collège Claparède, indique son
service de communication.
L’élève qui a découvert la scène,
choquée, a été prise en charge au
niveau de la direction de l’établis-
sement. Le service élèves de la Di-
rection générale de l’enseigne-
ment secondaire suit cela de
près.» Une plainte pénale a été dé-
posée.

La jeune fille qui a découvert
le cadavre d’animal, en deuxième
année selon des témoins, a crié
avant de retourner en classe, très
secouée. Les élèves sont restés en
cours, mais certains ont égale-
ment été choqués par cette mise
en scène macabre. Un message a
été diffusé par haut-parleur par le
directeur, indiquent des témoins,
informant que l’auteur sera sanc-
tionné et que de tels agissements
ne sont pas acceptables.

Un courrier a également été
envoyé aux élèves et à leurs pa-
rents par la direction, rappelant
«les valeurs de respect, de tolé-
rance et de bienveillance» qu’elle
prône. Ceux-ci peuvent faire ap-
pel au service médico-psycho-
social en cas de besoin.
Chloé Dethurens

Destêtesdemoutontrouvées
danslesWCd’uncollège

Seconde main
D’avril à novembre,
vêtements, jouets
et livres se vendent
à petits prix dans
les braderies.

Le retour des beaux jours est sy-
nonyme de trocs et de vide-gre-
niers dans le canton. La «Tribune
de Genève» a sélectionné pour
vous les dix prochaines braderies
où trouver des habits, des livres
ou des jouets à prix cassé.

ÀPregny-Chambésy, la vente-
échange de printemps d’habits
pour enfants de 0 à 16 ans se dé-
roulera le 27 avril de 9h30 à 12h
30 dans la salle communale. Le
même jour à Dardagny, un
vide-grenier organisé par l’asso-
ciationdes parents d’élèves ravira
les familles.

Anières propose un premier
troc le samedi 27 avril de 10 h à
15 h à la salle communale, puis un
second le 14 septembre.

ÀVersoix, une vente de jouets
aura lieu le 5 mai de 12h30 à
16h30 dans le cadre de la Fête de
la jeunesse à l’école Lachenal.

En ville de Genève, retrouvez
le vide-grenier deVoie-Creuse les
19 et 20 mai, et celui de Geisen-
dorf les 25 et 26 mai lors de leur
édition respective de «La ville est
à vous».

Parmi les rendez-vous incon-
tournables de la secondemain, ci-
tons évidemment la Grande Bra-
derie de Carouge, qui est chaque
année prise d’assaut par les fa-
milles et s’étendra sur tout un
week-end dans les ruelles de la
Cité sarde, avec un vide-boutique
le 25 mai, ainsi qu’un grand

vide-grenier le lendemain. Une
édition d’automne a lieu habituel-
lement au mois de d’octobre.

Lamaisondequartier Le SPOT
organisera, elle, un vide-grenier
sur la place Favre le 25 mai pro-
chain, dans la commune de
Chêne-Bourg.

Plus insolite… «Bourgeons en
fête», c’est le nom de la nouvelle
manifestation de Veyrier qui se
déroulera pour la première fois du
24 au 26 mai. Cette fête de prin-
temps culturelle et durable ac-
cueillera notammentunvide-dres-
sing sur les trois jours, dans l’an-
cienne salle communale (265,
route de Veyrier). La vogue de
Veyrier prévue leweek-end du 20
au 22 septembre comprendra
aussi son habituel vide-grenier.

Une braderie se tiendra aussi
au centre communal de
Vandœuvres, le samedi 2 no-
vembre de 10 h à 16h30.

Enfin, si vousn’avezpasencore
de programme pour ce samedi
20 avril, sachez que des braderies
ont lieudansplusieurs communes,
dont Troinex (9-12 h à la salle com-
munale), Bernex (FricFroc,de 13h
30 à 16 h), Meyrin (marché gratuit
Gratiferia), et Avusy (de 14 h à 17 h
au centre communal d’Athenaz).

Il vous en faut encore?Une liste
plus complète des événements
jusqu’ànovembre vousattend sur
notre site. LFA

Dix vide-greniers
à ne pasmanquer

tdg.ch
U Scanner
le code QR
pour découvrir
la liste complète
sur notre site web

Inscriptions parascolaires 2024–2025
Les inscriptions parascolaires 2024–2025 du Groupement intercommunal

pour l’animation parascolaire (GIAP) ont lieu
du 20 mars au 29 avril 2024.

L’ensemble du processus d’inscription (nouvelles
inscriptions et renouvellements), s’effectue en ligne, via le portail

internet my.giap.ch en utilisant un compte
e-démarches vérifié de l’État de Genève.

Pour les personnes dans l’impossibilité d’obtenir un compte e-démarches, une
ligne téléphonique dédiée aux inscriptions parascolaires est à disposition au

022 /304.57.70.
Aucune inscription n’aura lieu dans les écoles à la rentrée scolaire.

Plus d’informations sur le site internet www.giap.ch
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